
Chers amis,
Chers concitoyens,
Chers européens,
Chers actionnaires,
Enfin le vieux rêve d’une Europe unie se
concrétise. La fin du communisme nous
a ouvert les portes du futur et nous
po u vons re g a rder droit deva nt nous,
vers l’horizon, vers l’avenir radieux où
tout ne sera que développement, où les
taux ne feront que grimper, le bonheur
sera à portée de main de chaque petit
porteur, même ceux d’Eurotunnel. Dans
ce vieux continent jadis engoncé dans
des réflexes arc h a ï q u e s, les énerg i e s
s e ro nt enfin libérées, la co m p é t i t i o n
relancée, le progrès assuré, la sécurité
re n fo rc é e. Ce prog ramme peut se
résumer en quatre lettres : P-R-O-C, soit :
Prog r è s, R e nt a b i l i t é , O rd re,
Croissance.
Alors amis, concitoyens, traders, pro-
priétaires, une seule arme, une seul
mot, le oui à la constitution, le oui au
PROC !!! (m e rci au CUL qui a inve nté le co n cept « d’ o r-
d re cro i s s a n ce progrès re ntabilité “ )

Progrès : Car le bonheur ne s’atteint qu’avec
lui. Nous créerons pour cela des pôles d’ex-
cellence européens où se formera dans une
joie studieuse l’élite dirigeante de l’Europe
pour gouverner sur les salariés et mener les
citoyens-actionnaires vers de vertes prairies.

R e ntabilité : Car le progrès ne
peut to u rner à vide. Il doit ra p-
po rter quelque chose à l’ i nve s t i s-
s e u r.Plus de re c h e rches idiotes et
sans résultat . Vi ve les inve nt i o n s
qui fo nt gri m per la Bourse !

O rd re : Car c’est le gara nt, le pro te cteur des deux pre m i e r s
p ri n c i pe s. C’est qu’il est toujours des esprits chagrins po u r
ne pas co m p re n d re nos bonnes inte nt i o n s. Alors qu’on se
le dise, dans la rose du bo n h e u r,un peu de ka ki ne fait pas
de mal.

Croissance : Car c’est la finalité des principes
précédents. Que de poésie dans une valeur
qui grimpe avec un taux digne de la Chine.
Que de magnifice n ce dans les SICAV qui
b i e nt ô t, t rave r s e ro nt les fro nt i è re s
européennes jadis fermées pour se donner la
main et chanter « Nous sommes le monde »
(air connu).

Convaincu que seul l’humour parviendra à faire triompher
la cause du non ; essayez notre NON parodique



Rôliste fatigué d’une politique qui, à défaut de porter l’imagination au pou-
voir, ne l’impose même pas en son propre sein, fan du seigneur des anneaux
parlant couramment le sindarin, notre NON tolkiendil est fait pour vous.

Régalez-vous et en vous souvenant bien qu’à la fin il ne peut en rester qu’un (à moins que
ce ne soit l’inverse).

A lire avec une voix grave en rrrroulant les  r  :

Three text for the churches under the sky,
Seven for the cops and the war mongers,
Nine for the rich who eat most of the pie,
One only for the rights of the workers
In the Land of Brussels where people are tide.
One text to rule them all. One text to blind them,
One text to bring them all and in constitution bind them
In the Land of Brussels for which each rulers lied.



Ecoutez-moi, tristes enfants de l'âge
de l’acier. Il est dit, dans le troisième
testament caché, que lorsque le ciel de
l'Occident verra briller vingt cinq étoiles
grosses comme des poings, les foudres
divines s’abattront sur nous et l'âge de
la catastrophe entrera dans une nou-
velle ère encore plus sanglante. Oui, les
voilà, ils arrivent, les démons
pâles de la déshumanisa-
tion, signant à tours de
bras une constitution
qui n'est que l'é-
vangile de l’anti
p s y c h i s m e .
Re g a rdez, les
signes sont cla-
i rs. La pollution
pourrit nos vies,
t ra n s forme nos
corps en un simple
bouillon de culture
cancérigène. Les sais-
ons ne sont plus réglées,
l'hiver arrive au printemps, des
tempêtes soufflent sur nos riva ge s ,
l ' h o r l o ge cosmique est déra n g é e .

Bientôt, des tsunamis et des tremble-
ments de terre tels ceux qui ont frappé
l’Asie nous atteindront. Que faire pour
empêcher un tel Armaggeddon ? Voter
non au traité ? A quoi cela sert-il si ce
n’est qu'à repousser le pacte maudit de
quelques mois ? Mais il le faut si vous
vous illusionnez sur les choses du siè-

cle, si votre cœur n’entend
pas encore les chants

de l'autre voie. Car il
est dit que seuls

é c h a p p e ront au
t ragique destin
d'une espèce
s ’ a c c o u p l a n t
a vec le métal
ceux qui se
changeront en

p r o f o n d e u r
pour accepter la

vérité qui fut jadis
celle des anciens. 

Vous êtes convaincu que l’âge du verseau arrive et que cette histoire de
Constitution est bien secondaire, notre NON new ager comblera de bonheur
vos shakra. Hare Râma.

Allusion du prophète Jean Charles Abdallah Yavh lors d’une prière col -
lective l'êglise du septième jour de la nouvelle aube repentante joyeuse.

Afin d’accomplir cet effo rt nécessaire pour vo u s
sauver, vous et vos proches, je ne saurais trop vous
recommander notre livre. « Trouver la vérité ancienne
au fond de l’intérieur de soi-même » est vendu 37 euros
TTC en version simple, 65 euros TTC avec un CD
explicatif très utile pour les exercices de stabilisation
des shakra et 110 euros TTC en édition de luxe avec
une statue du Bodhisavta Cheumlekeum et
n o u r r i t u re bio énergique (qualité végétalienne
g a ra n t i e ) .



Situation : Jean Ga b i n , jouant le rôle d’un président du
Conseil de la quatrième République, est mis en diffi -
culté à la chambre parce qu’il défend un projet d’ U n i o n
e u ro p é e n n e. Pro Co n s t i t u t i o n , que nenni, ce texte, s i g n é
Au d i a rd et adapté d’un roman de Simenon par He n ri
Ve r n e u i l , est tout le co n t ra i re. Comme quoi une oe u v re
de 1960 peut enco re être aujourd’hui d’ a ct u a l i t é .

Jean Gabin, alias le présiden Beaufort, prend la
parole devant la chambre des députés.
« Messieurs, j'ai devant moi un très joli dossier, très
complet, très épais, trois cents pages de bilans et de
statistiques que j'avais préparé à votre intention...
En éco u t a nt Monsieur Ch a l a m o nt, je viens de
m'apercevoir que le langage des chiffres a ceci de
commun avec le langage des fleurs... on lui fait dire
c'que l'on veut ! Les chiffres parlent mais ne crient
jamais... C'est pourquoi ils n'empêchent pas les
amis de Monsieur Chalamont de dormir. Vous me
pe rm e t t rez donc de préférer le langage des
hommes. Je le comprends mieux !
Durant des années,à travers le monde, j'ai visité des
mines, des camps de personnes déplacées... j'ai vu
la Po l i ce charger les gréviste s, je l'ai vue aussi
charger des chômeurs... j'ai vu la richesse de cer-
taines contrées, j'ai vu l'incroyable pauvreté de cer-
taines autres... Durant toutes ces années, je n'ai
jamais cessé de penser à l'Eu ro pe. . . Mo n s i e u r
Chalamont a passé une partie de sa vie dans une
banque à y penser aussi... Nous ne parlons forcé-
m e nt pas de la même Eu ro pe. Lorsqu'il y a
quelques mois, les plus qualifiés parmi les maîtres-

nageurs de cette assemblée sont venus me trouver
pour éviter une crise de régime, j'ai pris un engage-
ment... celui de gouverner... Or, gouverner ne con-
siste pas à aider les grenouilles à administrer leur
mare !...Tout le monde parle de l'Europe...Mais c'est
sur la manière de faire cette Europe que l'on ne
s'entend plus... C'est sur les principes essentiels que

l'on s'oppose...
Po u rquoi croyez - vo u s, Me s s i e u r s, que l'on demande
à mon gouve rn e m e nt de re t i rer le projet de l'Un i o n
Do u a n i è re qui constitue le premier pas vers une
F é d é ration future ?... Pa rce qu'il constitue une
at te i nte à la souve raineté nationale ?... No n . . .
Si m p l e m e nt parce qu'un autre projet est prêt... Un
p rojet qui vous sera présenté par le prochain gou-
ve rn e m e nt . . . Je pe u x , Me s s i e u r s, vous en énonce r
d ' ava n ce le pri n c i pe ! La constitution de trusts ve rt i-
caux et hori zo nt a u x , de gro u pes de pressions qui
m a i nt i e n n e nt sous leur co ntrôle non seulement les
p roduits du trava i l , mais les travailleurs eux-mêmes !
On ne vous demandera plus, Me s s i e u r s, d e
soutenir un ministère, mais d'appuyer un gigan-
tesque conseil d'administration !... Si ce t te
assemblée avait co n s c i e n ce de son rôle, e l l e
repousserait cette Europe des maîtres de forges et
des compagnies pétrolières (...) !
- Je demande que les insinuations calomnieuses
que le Président du Conseil vient de porter contre
les Élus du Peuple ne soient pas publiées au
Journal Officiel.
- J'attendais cette protestation... Je ne suis pas sur-
pris qu'elle vienne de vous, Monsieur Jussieu...Vous
ê te s, je cro i s, conseil juridique des aciéri e s
Krenner ? Je ne vous le reproche pas...
- Vous êtes trop bon !
- Je vous re p roche simplement de vous être fait élire
sur une liste de gauche et de ne soutenir à
l ' Assemblée que des projets d'inspiration pat ronale !
- Il y a des pat rons de gauche, je tiens à vous l'ap-
p re n d re !
- Il y a aussi des poissons volants, mais ils ne con-
stituent pas la majorité du genre !
La politique, Messieurs, devrait être une vocation...
Elle l'est pour certain d'entre vous... Mais pour le
plus grand nombre, elle est un métier... Un métier
qui, hélas, ne rapporte pas aussi vite que beaucoup
le souhaiteraient, et qui nécessite d'importantes
mises de fonds car une campagne électorale coûte
cher ! Mais pour certaines grosses sociétés, c'est un
p l a ce m e nt amortissable en quat re ans. . . Et s'il
advient que le petit protégé se hisse à la prési-
dence du Conseil, le placement devient inespéré...
Les financiers d'autrefois achetaient des mines à
Djelitzer ou à Zoa, ceux d'aujourd'hui ont compris
qu'il valait mieux régner à Matignon que dans
l'Oubangui et que de fabriquer un député coûtait
moins cher que de dédommager un Roi Nègre !...
Que dev i e nt dans tout cela la notion du Bi e n
Public ? Je vous laisse juges... »

Fan de cinéma, vous ne jurez que par Kubrick, Kurosawa, Scorcese, Rouch et
Bud Spencer. Vous ne vivez que pour la toile et par elle. Pas de souci.
Trouble(s) encore une fois à penser à vous avec ce NON cinéphilo-gabinois.



Convaincu que, devant la faillite de l’internationale politique, il faut main-
tenant tenter l’internationale gastronomique. Bon vivant, vous pensez que la
solidarité se fait d’abord autour d’un bon plat. Réjouissez vous alors avec ce
NON gourmet.

Lettre ouverte du comité des
gourmets transnationaux

Amis gourmands, compatriotes, gastronomes, frères,

Dans cette grande table qu’est la France, les cuisiniers

qui nous gouvernent, habitués hélas à nous préparer

de bien mauvaises soupes, tentent maintenant de

nous faire avaler une pilule bien pire.

Le menu du prochain dîner euro p é e n , que nous

rêvons comme un grand banquet fraternel, semble en

effet des plus indigeste. C’est à croire que se sont nos

amis anglais, sauf leur respect, qui ont préparé la

totalité des plats. Mais ne nous risquons pas, par de

perfides allusions, à transformer l’Entente Cordiale en

eau de boudin, d’autant que nos aînés se sont fait

assez de mauvais sang à ce sujet. Il nous apparaît,

après analyse, que ce ne sont pas nos cousins d’outre

Manche qui sont responsables de la nouvelle tam-

bouille européenne, mais bien l’habitude de nos mar-

mitons de dirigeants de mettre tous leurs œufs dans

le même panier. N’ont-ils pas choisi de privilégier

uniquement les grandes fromageries industrielles aux

petites exploitations laitières, la fabrication de tranch-

es de jambon transgénique à la distribution libre et

gratuite de saucisse sèche auvergnate. Autant vous

dire qu’avec un tel programme qui arrive comme un

cheveux sur la soupe, les carottes sont cuites pour les

gastronomes et que nous mangerons bientôt les pis-

senlits par la racine, ou à défaut des nouilles.

Mais non, nous avons assez d’être roulés dans la

farine ! Aussi je vous propose au lieu de rester là les jambes en compote, de manger du lion et

de faire rougir nos étendards comme des tomates pour porter haut la révolte gustative.

Chers confrères et consoeurs, amis et admirateurs de Rabelais et d’Alexandre Dumas, il est

temps que la gastronomie populaire mange à nouveau du pain blanc. CHANGEONS DE

CRÈMERIE AVANT QU’IL NE SOIT TROP TARD !

Les cuisiniers de la CGT

Tous les textes
par GN, à
r e p r o d u i r e
jusqu’à plus
soif tant que
vous citer la
s o u r c e . . .




